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Dans le souci de voir les jeunes du service Vire-Vent dans leur globalité, il nous paraît important de fournir des outils soulignant la fragilité de certains de ces enfants compte-tenu de leur lourd vécu migratoire. 
Voici quelques outils :

A) Certains signes avant-coureurs de détresse ;
B) Liste des stresseurs chez les enfants/ados ;
C) Un article pour le personnel intéressé sur l’état de stress chez les personnes immigrantes ou les réfugiés ;
D) « La recette du stress ».

A) Certains signes avant-coureurs de détresse
Voici les quatre secteurs de l’humain susceptibles de réagir au stress de toutes sortes :
· Caractéristiques physiques (le corps) : maux de tête, maux de ventre, fatigue extrême.

· Caractéristiques intellectuelles (l’esprit) : distraction, préoccupation, oubli, perte de concentration.

· L’émotion : peur, anxiété, colère, irritabilité.
· Le comportement : pleurs, impulsivité, agressivité, nervosité. 

Référence : « Nos enfants et le stress » (Virage)

La dépression chez l’enfant et l’adolescent : dépister, comprendre et aider en milieu scolaire
B)
La mesure du stress chez les enfants de David Elkind*
	Événements
	Points
	Résultats de l’enfant

	Les parents meurent
	100
	

	Les parents divorcent
	73
	

	Les parents se séparent
	65
	

	Un parent voyage pour son emploi
	65
	

	Un membre de la famille proche meurt
	63
	

	Maladie ou blessure de l’enfant
	53
	

	Un parent se remarie 
	50
	

	Les parents se réconcilient
	45
	

	La mère va travailler à l’extérieur
	45
	

	Changement de l’état de santé d’un membre de la famille
	44
	

	La mère devient enceinte
	40
	

	Difficultés scolaires
	39
	

	Naissance d’un frère ou d’une sœur
	39
	

	Réajustement scolaire 
	39
	

	Changement de la situation financière de la famille 
	38
	

	Maladie ou blessure d’un ami proche
	37
	

	L’enfant commence une nouvelle activité ou change d’activité parascolaire
	36
	

	Changement dans le nombre de chicanes entre frères et sœurs
	35
	

	Menace de violence à l’école
	31
	

	Vol de biens personnels
	30
	

	Changement de responsabilités à la maison 
	29
	

	Une sœur ou un frère plus âgé quitte la maison
	29
	

	Difficultés avec les grands-parents
	29
	

	Réussite personnelle exceptionnelle
	28
	

	Déménagement dans une autre ville 
	26
	

	Déménagement dans une autre partie de la ville
	26
	

	L’enfant reçoit ou perd un animal favori
	25
	

	Changement des habitudes personnelles
	24
	

	Difficultés avec l’enseignant
	24
	

	Changement d’horaire avec la gardienne
	20
	

	Déménagement dans une nouvelle maison 
	20
	

	Changement des habitudes de jeu
	19
	

	Vacances avec la famille 
	19
	

	Changement d’amis
	18
	

	Fréquentation d’un camp de vacances
	17
	

	Changement des habitudes de sommeil
	16
	

	Changement du nombre de réunions familiales
	15
	

	Changement des habitudes alimentaires
	15
	

	Changement du nombre d’heures d’écoute télévisuelle
	13
	

	Réception anniversaire
	12
	

	Punition pour ne pas avoir dit « la vérité »
	11
	


* Adapté de Elkind, 1981, The Hurried Child, pp 161-163

Lorsque les événements d’une même année totalisent :
· moins de 150 points : niveau de stress moyen

· 150 à 300 points : l’enfant peut commencer à vivre des symptômes de stress
· plus de 300 points : l’enfant risque de vivre des changements majeurs au niveau de sa santé ou de son comportement

( SCRASSC, Montérégie 2005

La dépression chez l’enfant et l’adolescent : dépister, comprendre et aider en milieu scolaire
B)
Échelle de stress de Holms (1988) - Adolescence
	Événements
	Points
	Résultats de l’enfant

	Décès père ou mère
	98
	

	Décès frère ou sœur
	95
	

	Décès d’un ami intime 
	94
	

	Redoubler d’année
	87
	

	Divorce des parents
	86
	

	Arrestation
	85
	

	Échec à un cours
	82
	

	Perte d’un animal
	80
	

	Accident d’automobile
	80
	

	Décrochage scolaire 
	79
	

	Parent très malade
	79
	

	Parent perd emploi
	77
	

	Grossesse (soi ou blonde) 
	77
	

	Rupture amoureuse
	74
	

	Perte emploi
	74
	

	Problème toxico
	63
	

	Maladie importante
	62
	

	Conflit avec enseignant
	61
	

	Confrontation avec parents
	57
	

	Refusé pour une activité
	55
	

	Grossesse de la sœur
	54
	

	Acné
	51
	

	Début nouvelle école
	50
	

	Problème avec apparence
	49
	

	Déménagement
	47
	

	Début menstruations
	45
	

	Conflit avec fratrie
	42
	

	Grossesse de la mère
	34
	

	Début nouvel emploi
	31
	

	Nouvelle amitié
	27
	

	Mariage de la fratrie
	25
	


Lorsque les événements d’une même année totalisent :

· de 150 à 199 : crise légère : apparitions de maladies chez 37% des individus
· de 200 à 299 : crise modérée : apparitions de maladies chez 51% des individus

· 300 et plus : crise importante : 79% des individus risquent d'être malades l’année suivante

( SCRASSC, Montérégie 2005


B) Un article pour le personnel intéressé sur l’état de stress chez les personnes immigrantes ou les réfugiés

__________________________
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Satellite Famille et communautés culturelles
Atelier III 
Monsieur Pascal Delgado
Coordinateur
YMCA Montréal

Monsieur Pascal Delgado est travailleur social qui œuvre auprès des organismes communautaires. II est aussi président de "Accès" un organisme qui s'occupe des immigrants et des réfugiés. II tire sa réflexion de son expérience auprès de communautés culturelles et de groupes de réfugiés. Dans son intervention il expose certains problèmes et troubles psychologiques consécutifs à l’immigration et il distingue les problèmes des immigrants de ceux que rencontrent les réfugiés dont le projet migratoire est très différent d'un groupe à l’autre. II parle des devoirs et des responsabilités du pays d'accueil face aux immigrants.

Les facteurs de stress chez l’immigrant : son nouvel état d'immigrant et les maux de la société d'accueil 
II existe une très grande différence entre l’immigrant indépendant et le réfugié et entre la perception qu'ils ont d’eux-mêmes et de leurs familles et de la manière dont ils s'adaptent à la société d'accueil. L'immigrant choisit de venir s'installer dans un pays. II a fait toutes les démarches préalables pour immigrer. Son choix est la conséquence d'une décision volontaire. Il laisse tout derrière lui pour devenir canadien. L'immigrant, contrairement au réfugié qui n'a pas le choix, a une perception psychologique de son rôle, tandis que le réfugié doit sauver sa peau. Son expérience est différente en terme de santé mentale. 

Par contre les problèmes de santé que vivent les immigrants sont sensiblement les mêmes que les nord-américains. Ils vivent les mêmes problèmes de violences familiales, d’éclatement de la cellule familiale, de séparation et de rupture auquel s'ajoute un autre phénomène traumatisant, celui de l’immigration. En effet, l’immigration est par définition traumatisante et on retrouve des problèmes liés au sentiment d’aliénation et d'anomie de l’immigrant par rapport à la société d'accueil parfois exacerbé par le mépris et la discrimination raciale que rencontre l’immigrant dans le pays d'accueil. 
Tous les immigrants subissent cette expérience traumatisante de l’adaptation à de nouvelles conditions d'existence. On cite dans le rapport de la commission Besner sur la santé mentale des immigrants et des réfugiés, le cas de ce médecin d'origine britannique qui témoignait qu'il avait vécu lui-même une période très dure d’adaptation et de dépression, de névrose même, relié à la difficulté de s’intégrer. Si l’expérience est traumatisante pour un immigrant de race blanche, elle est beaucoup plus difficile encore pour un membre d'une minorité visible ou d'un immigrant du tiers-monde.

Deux façons de réagir aux problèmes de l'adaptation
Celui qui immigre peut adopter deux attitudes pour répondre au trauma de l’adaptation. La première est de s’enfermer sur lui-même, en vivant en ghetto, en rejetant l'environnement direct, pour se confiner dans un monde clos. Cette attitude provoque chez l’immigrant des conflits émotionnels graves qui peuvent conduire à l’hospitalisation. L'autre réaction, à l’opposé, est que l’immigrant devient plus dur, plus ferme. II veut se battre pour être le meilleur et réussir mieux que les nord-américains. La conséquence de cette attitude est la naissance des problèmes de stress issue de cette compétitivité combine au stress de l’adaptation et on retrouve les mêmes effets sur sa santé que pour les nord-américains, c'est-à-dire l’émergence de nouveaux problèmes dus à la drogue, au tabac, à l’alcool, et qui ont des répercussions directes sur la vie familiale de ces individus. 

Des réactions différentes qui ont des conséquences sur les modèles familiaux 
L'immigrant apprend vite les vices et les travers de la société et on assiste dans certains cas à la décomposition de la cellule familiale, à des ruptures et des conflits conjugaux, conflits qui sont souvent exacerbés par le stress de l’immigration. Dans toutes ses observations, il faut tenir compte du fait que dans Montréal on dénombre pas moins de quatre-vingt-dix ethnies différentes et que chacune d'entre elle a des problèmes particuliers et que l’on ne peut faire de généralités en avançant des chiffres. On observe dans chaque communauté des comportements différents au sein de la famille. On retrouve un plus haut taux de divorce dans certains groupes ethniques tandis que dans d'autres les liens familiaux ont tendance à se resserrer. Par exemple chez les familles musulmanes, bouddhistes, et même protestantes, on assiste à un renforcement d’un style de vie relié à des formes ancestrales, conservatrices valorisant la vie familiale. 

Par contre, dans d'autre communautés émergent des problèmes graves qui sont vécus au niveau des familles en terme de violence faite aux femmes et aux enfants, d'usage abusif d'alcool, de drogue et de phénomènes antisociaux reliés au nouveau style de vie urbaine de l’immigrant qui n'a pas une situation économique stable, ni un logement adéquat à ses besoins. Encore une fois, les données varient d'un groupe à l’autre d'un pays à l’autre. 

L’immigrant devant la nécessité de s'identifier à une culture: le problème du Québec 
Souvent les conflits familiaux sont vécus en terme d’intégration culturelle des individus et de recevoir des signaux contradictoires occasionne des perturbations. L’immigration au Canada pour l’arrivant pose un certains nombres de problèmes. II est confronté à un certain nombre d'informations parfois contradictoires qui créent chez lui une certaine confusion. En effet, lorsqu'il arrive au Québec il est confronté à deux modèles et il ne sait à quelle culture s’intégrer et se posent pour lui un certain nombre de questions. Comment devient-on Canadien? Qu’est-ce qu'un Canadien? Quelle est la différence entre un Canadien et un Québécois? Les demandes faites par la société d'accueil au nouvel arrivant sont contradictoires et entraînent dans l’esprit de celui-ci une sorte d’insécurité face à son éventuelle intégration à un groupe de référence. 

La réaction des parents et celle des enfants: un fossé culturel. 

On constate que s'installe un fossé culturel entre parents et enfants, car les enfants ont tendance à s'assimiler plus vite. Ils s'adaptent plus facilement aux mœurs et coutumes du pays tandis que les parents, par réaction, ont tendance à vivre de façon plus traditionnelle que dans leurs pays d'origine. Ils se sentent investis du pouvoir de défense des valeurs traditionnelles de leur société d'origine. On assiste au phénomène où les parents tentent de reproduire des modes de vie dans le pays d'accueil qui n'ont plus court. Les gens ont tendance à évoluer plus vite et à rejeter les valeurs traditionnelles. Ces parents néo-québécois veulent que leurs enfants vivent une vie religieuse orthodoxe, se marient dans leur communauté, alors que les enfants sont quotidiennement confrontés à une société pluraliste, œcuménique. Cela engendre des conflits au sein de la famille. 

Un autre phénomène où on voit l’enfant devenir le tuteur de ses parents. Souvent l’enfant apprend plus vite la langue du pays. L’enfant sert d’interprète pour ses parents auprès des divers services sociaux et autres. De nouvelles tensions apparaissent alors entre parents et enfants car le parent voit son rôle dévalorisé. II est en conflit d’intérêt avec son enfant 

Dans le pays d’origine l’enfant dépend du parent et dans le pays d'accueil, à l’inverse, il est responsable. Dans le pays d'origine, le chef de famille est le patriarche. II détient les rênes du pouvoir tandis que dans le pays d'accueil l’enfant développe plus vite des outils culturels et il devient le contestataire du rôle du père. 

Chez certaines familles musulmanes surtout celles qui sont touchées par les réformes et la revitalisation de l’Islam, on assiste à un retour aux valeurs traditionnelles. Dans d'autres cultures la culture occidentale était vue comme un grand modèle, on assiste à un retour aux racines des cultures du tiers-monde. On constate une revalorisation des valeurs familiales et un retour au conservatisme et aux sources. Une des conséquences de cet état est la concentration en quartier solidaire et fermé de ces groupes. Par contre, lorsque les communautés renforcent leurs liens et conservent leur valeur, il devient difficile pour les intervenants des services sociaux de pénétrer ces communautés lorsque se manifestent des problèmes de violence familiale. Ceci est pour illustrer l'impact négatif du renforcement des valeurs traditionnelles dans une société qui n’intègre pas ses immigrants et où on assiste à un climat de méfiance envers certaines membres de communautés alimenté par des préjugés. Par exemple, le rôle des Haïtiens dans la propagation du SIDA et le danger des relations interculturelles. D'où il devient impérieux d'avoir des programmes d’intégration interculturelle pour éviter que la ville ne soit composée que de communautés vivant dans l’isolement et la méfiance. 
Les problèmes que rencontrent les réfugiés 

Le réfugié vit une situation plus dramatique qui est imputable aux délais qu'imposent les lois de l’immigration, entre le moment où il est accepté comme réfugié et celui où sa famille est réunie. Cette situation crée de graves problèmes pour celui qui vit cette situation et à la fois pour celui qui réside dans le pays d'accueil. Celui-ci s’inquiète pour les autres membres de sa famille qui restent au pays et qui sont victimes souvent de répression. Par exemple, un réfugié éthiopien qui vient au Canada risque de voir sa famille victime de représailles dans son pays d'origine. II manque au Canada de politiques fermes et cohérentes en matière de réunification des familles. Ces délais ont comme conséquence que lorsque la famille se retrouve, il peut s’être passé plusieurs années et ce n'est plus la même famille. Ils ont vécu l’isolement, la dépression et d’autres expériences pénibles. 

Pour finir, on doit ajouter que les premières années sont primordiales pour les immigrants et elles sont déterminantes pour son intégration. II est indispensable pour la société d'accueil de mettre l’accent sur des programmes d'accueil pour que le nouvel arrivant ait une perspective franche et nette de sa nouvelle culture. Les premiers mois sont critiques pour les immigrants et pour la perception qu'ils auront de leur nouvelle vie. 

http://ww.familis.org/riopfq/publications/pensons7/delgago.html


D) « La recette du stress »

La recette du stress est universelle. En voici les ingrédients :
Contrôle :
vous sentez que vous n’avez aucun ou très peu de 
contrôle 
sur la situation.

Imprévisibilité :
quelque chose de complètement inattendu se produit 
ou encore, vous ne pouvez pas savoir à l’avance ce qui 
se passe. 
Nouveauté :
quelque chose de nouveau que vous n’avez jamais 
expérimenté se produit. 

Égo menacé :
vos compétences et votre égo sont mis à l’épreuve. On 
doute de vos capacités. 
Filet de sécurité
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